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Prologue
— Bon anniversaire !
Dans le grand lit où elle sirotait une tasse de café latte préparée par Ada, sa gouvernante, Madison Delaney avait envie de pleurer.
Seule, elle était seule le jour de ses vingt-sept ans. Réduite à parler à ses meubles, à 10 heures du matin !
D’un geste las, elle reposa sa tasse sur le plateau.
Ah oui, s’habiller…
Mais en quel honneur, puisqu’elle était l’unique occupante – ses gardes du corps mis à part – de cet impersonnel manoir de Bel Air, près de Los Angeles ?
Elle était actrice, riche, célèbre et, en attendant son prochain tournage, elle se retrouvait désœuvrée. Riche, célèbre et si seule aussi…
En vérité, elle ne savait plus très bien où elle en était de ses projets, de ses souhaits.
Seule, tu es seule !
C’était la stricte vérité.
L’idée d’ouvrir son carnet d’adresses l’effleura, mais avait-elle envie de retrouver ceux qui se prétendaient hypocritement ses amis ou d’affronter une meute de photographes avides de l’interroger sur les derniers potins hollywoodiens ?
Admets que tu pars à la dérive.
Elle fit l’effort de se lever, mais aucune parmi ses robes fabuleuses, n’eut l’heur de lui plaire.
— Tant pis !
Le déclic se fit alors qu’elle fouillait dans ses tiroirs.
Caché sous un corset La Perla, elle retrouva son petit carnet rose décoré de papillons, avec un stylo à encre métallisée glissé dans la spirale. Sa mère lui en avait fait cadeau pour ses six ans et depuis lors, à chaque anniversaire, elle avait soin d’inscrire dans son précieux carnet trois résolutions pour l’année à venir.
Enfantin en apparence, ce rituel auquel elle ne dérogeait jamais l’aidait à vivre et ce fut avec espoir qu’elle s’assit, munie de son précieux viatique, sur son lit défait.
— À nous deux ! lança-t-elle en décapuchonnant son stylo.
Allait-elle écrire qu’elle tenait plus que tout au monde à obtenir le rôle principal du prochain film de ce grand producteur hollywoodien ? Ou encore qu’elle rêvait de s’acheter une île paradisiaque sous les tropiques, où elle pourrait couler des jours heureux au soleil ?
Eh bien, non, et ses vœux en auraient surpris plus d’un :
Perdre ma virginité.
Abandonner le cinéma.
Vivre enfin.
Le carillon lointain de la porte d’entrée mit ses sens en alerte. Son imprésario ? Un admirateur ayant déjoué les vigiles ?
À ses fans qui bravaient les hautes palissades de sa propriété, elle faisait remettre par son staff une photo d’elle dédicacée, puis ses gardes raccompagnaient les intrus jusqu’à la grille d’entrée.
Des fans, elle en comptait par milliers, par dizaines de milliers même, pourtant dans le fond, elle aurait préféré vivre comme tout le monde.
Tes vœux, idiote !
Sous ses yeux dansaient les lettres tracées avec cette encre métallisée qui, autrefois, faisait ses délices.
Elle avait six ans, des taches de rousseur et deux nattes quand, dans ce même carnet, avec l’aide de sa mère, elle avait écrit qu’elle voulait devenir actrice.
Il lui avait fallu bien des sacrifices afin de parvenir au sommet, mais était-elle heureuse pour autant ? Non.
Un tapotement discret à sa porte.
— Entrez !
Sourire aux lèvres, Ada, sa gouvernante, vint chercher le plateau du petit déjeuner.
— Vous n’avez rien mangé, mam’zelle Madison !
— Pas vraiment d’appétit, Ada. Au fait, n’a-t-on pas sonné en bas ?
Sa gouvernante hocha la tête.
— Si ! Et pas n’importe qui, mam’zelle Madison.
— Son nom ?
— Jonas Bravo, répondit la gouvernante avec respect.
Un des pontes de la Californie, celui que la presse à scandale surnommait Bravo-le-Milliardaire et qui était aussi son voisin le plus proche. Avec sa ravissante épouse et leurs enfants, Jonas vivait dans un palais, Angel’s Crest, à côté duquel son manoir de Bel Air faisait piètre figure.
Jonas devait sa fortune à des investissements judicieux dans de nombreux domaines, y compris l’industrie du cinéma, mais jamais elle n’aurait imaginé qu’un homme de sa stature puisse s’intéresser à une actrice, fût-elle aussi célèbre qu’elle l’était.
— Vous aviez demandé à ne pas être dérangée, reprit Ada, mais j’ai cru bon de dire à Sergei, le chef de la sécurité, et à son adjoint Dirk, de laisser entrer M. Bravo.
Ainsi, le nabab voulait la voir ?
— Tu as eu raison.
Ada poussa un long soupir.
— Quel bel homme. Il ressemble trait pour trait à ses photos.
Elle ne l’avait jamais rencontré en chair et en os et sentit s’éveiller sa curiosité.
— A-t-il précisé le but de sa visite ?
— M. Bravo désire vous parler personnellement. Oh ! je sais, vous aviez donné pour consigne de ne laisser entrer personne, mais M. Bravo fait exception.
— Tu as bien fait, Ada, répéta-t-elle en refermant le carnet qu’elle tenait à la main.
— Et dire que vous n’avez pas encore fait votre toilette ! observa la gouvernante qui aimait la materner.
— Je me suis endormie tard. De quoi ai-je l’air ?
— D’une personne qui vient de se réveiller.
Elle se vit échevelée dans le miroir.
— Bon, je vais me préparer. Et dis à Jonas Bravo que je descends bientôt.
Dix minutes plus tard, Madison serrait la main du légendaire Bravo-le-Milliardaire, un bel homme large d’épaules, à l’épaisse tignasse grise et au regard d’un bleu perçant.
— Avant tout, un bon anniversaire, Madison, lança-t-il en souriant.
L’événement ayant été abondamment commenté par la presse de L.A., elle ne fut pas surprise.
— Merci.
— Et permettez-moi aussi de vous féliciter pour l’efficacité de votre protection rapprochée, ajouta le nabab. C’est la première fois que je viens chez vous, mais vos vigiles sont à la hauteur de leur réputation.
De fait, Sergei, le responsable de sa sécurité, était un as dans son domaine.
— La célébrité n’a pas que des avantages et impose certaines précautions, répondit-elle. Mais dites-moi plutôt : que me vaut le plaisir de votre visite ?
Jonas Bravo lui sourit.
— Un lointain parent, Percy Valentine, m’a mandaté auprès de vous.
— Percy Valentine ? J’ignore qui il est.
Jonas Bravo se gratta la joue.
— Percy appartient à la branche des Bravo établie en Oregon, dans un petit port du nom de Valentine Bay.
— Romantique !
— N’est-ce pas ? Mon parent tente de vous joindre depuis l’été dernier. Il a successivement eu affaire à votre secrétaire particulier, puis à votre imprésario et, enfin, à cette dame qui m’a reçu tout à l’heure.
— Ada, ma gouvernante.
— Ada, en effet. À ce jour, le pauvre Percy n’a jamais pu entrer en contact avec vous.
— Je suis obligée de me protéger des fans, des scénaristes en mal de contrat ou des soi-disant producteurs. Et de bien d’autres encore dont le but est moins avouable, expliqua-t-elle patiemment.
— Percy a pu s’entretenir avec votre secrétaire particulière, Valerie, mais depuis, il n’a plus de nouvelles de sa part.
Elle réfléchit.
— Valerie Daws est en arrêt maladie depuis déjà plusieurs mois. Rudy Jeffries l’a remplacée et il se peut que le dossier se soit égaré.
— Je ne vous en fais pas grief, Madison. Ce que Percy veut vous faire savoir est si important et si confidentiel que ma visite se justifiait.
Ce fut avec une certaine appréhension qu’elle invita Jonas à prendre place dans le fauteuil en face du sien.
— Je vous écoute.
Le milliardaire la sonda d’un regard pensif.
— Un autre bébé et vous auriez été intervertis au moment de la naissance. Il semblerait que vos véritables parents soient George et Marie Bravo, dont le dernier domicile est à Valentine Bay, Oregon. Vous êtes choquée et je le comprends fort bien, déclara Jonas d’un ton compatissant devant son air sidéré. D’après Percy, l’échange des bébés aurait eu lieu dans un ranch du nom de Wild River, près d’Astoria, à quelques dizaines de kilomètres de Valentine Bay.
Le ranch de Wild River !
Plus d’une fois, ses parents, Paula et Lloyd Delaney, avaient évoqué devant elle ce fameux ranch où elle était, en effet, née vingt-sept ans plus tôt.
Quelques mois après l’accouchement de Paula, son père ayant trouvé du travail dans un autre État, la famille avait déménagé.
Des années plus tard, après la mort de son mari Lloyd, sa mère avait tenu à faire un détour par l’Oregon et lui avait montré les environs du ranch avec, dans le regard, une expression de tristesse ou de nostalgie qu’elle n’avait jamais pu oublier.
Sur une photo jaunie qu’elle chérissait encore, Lloyd Delaney posait fièrement en la tenant, encore bébé, devant la maison du contremaître du ranch.
Qu’elle ait été l’enfant d’un autre couple lui paraissait incroyable. Son père avait répété tellement souvent qu’elle avait tout d’une Delaney.
Où se situait donc la vérité ?
— Je vois que vous êtes en état de choc, déclara Jonas Bravo d’une voix douce.
— On le serait à moins. D’accord, je suis née au Wild River Ranch, dans le nord de l’Oregon, admit-elle à contrecœur, mais ça ne signifie pas que…
— Et si vous me laissiez achever ? insista son interlocuteur.
— Très bien, je vous écoute.
Comme son cœur battait fort !
Le milliardaire commença son récit.
Vingt-sept ans plus tôt, Martin Durand, le propriétaire du Wild River Ranch, avait eu une liaison secrète avec Paula Delaney qui était tombée enceinte. À la même époque, Marie Bravo s’était aussi retrouvée enceinte. Par un tour du destin, les deux femmes avaient accouché le même jour, presque simultanément, et au ranch.
Redoutant d’être mis en cause par Paula, qui aurait pu exiger un test de paternité et prouver ainsi qu’il était le vrai père de son bébé, Martin Durand avait procédé à l’échange des nouveau-nés. Quand, pris de remords, il avait voulu rendre les bébés à leurs mères respectives, il était déjà trop tard.
— Il fallait que vous sachiez, Madison, ajouta Jonas Bravo.
— Oui, vous avez raison. Mais, ce test de paternité, Paula l’a-t-elle exigé après la naissance des deux bébés ?
— Eh non. Les craintes de Durand étaient infondées et, quelques mois plus tard, Lloyd et Paula Delaney ont quitté le ranch et l’Oregon en emportant un bébé – vous – qui n’était biologiquement pas le leur.
— Quel imbroglio !
— En effet. Paula Delaney n’a jamais su que l’enfant qu’elle élevait et aimait n’était pas le sien.
La tête lui tournait. Paula, son père, Martin Durand, les Bravo… Ainsi, elle n’était la fille ni de Lloyd ni de Paula, mais celle de George et de Marie Bravo ?
Cette révélation avait de quoi bouleverser.
Elle leva sur le milliardaire un regard ému.
— Dans le fond, il aurait suffi que Paula, Lloyd ou l’un des Bravo demande un test ADN pour que la vérité se fasse jour…
— Exact, répondit Jonas avec douceur. Mais la vie a suivi son cours et l’enfant élevé par les Bravo n’a jamais soupçonné que ses vrais parents avaient pour nom Paula Delaney et… Martin Durand.
— Et moi, bien sûr, je ne pouvais deviner que mes parents biologiques étaient George et Marie Bravo, s’il est prouvé qu’ils le sont vraiment.
Jonas lui remit une clé USB.
— Vous y trouverez tout ce qui concerne cette affaire, y compris des photos de votre famille biologique et un fac-similé de la dernière lettre de Martin Durand dans laquelle, avant sa mort, il passe aux aveux.
— Merci. Et… mes « vrais » parents, je veux dire : George et Marie ?
— Ils sont morts tous les deux, après un voyage en Thaïlande. L’un de vos frères, Finn, a été porté disparu en Russie et les autres membres de la famille continuent de le rechercher.
Ses vrais parents, morts, comme l’étaient Lloyd et Paula Delaney.
Qui était-elle, finalement, dans cet embrouillamini de pistes, d’ADN, de destins brusquement révélés ?
— Et l’autre bébé ? demanda-t-elle d’une toute petite voix.
Jonas lui sourit.
— Il s’agit d’une fille, Aislinn, l’un des membres de la fratrie Bravo qui en compte neuf.
Aislinn !
— Vous trouverez sa photo dans le fichier, ajouta Jonas. Et celle des autres frères et sœurs qui, tous, résident à Valentine Bay ou dans ses environs.
Elle poussa un soupir.
— Aislinn est donc la fille de ma mère, enfin de Paula Delaney…
— Oui, et de Martin Durand.
— Elle est au courant ?
— Bien sûr. Et elle attend de vos nouvelles. Tous les Bravo attendent de vos nouvelles et tous sont d’accord pour se soumettre, en même temps que vous, à un test ADN qui établira de façon légale vos liens avec votre nouvelle famille.
Le milliardaire marqua une pause.
— Vous trouverez dans le fichier les coordonnées de chacun. Et sachez que ma porte vous sera toujours ouverte, Madison.
Incroyable.
Tout ce en quoi elle avait cru, ses vingt-sept années de vie célébrées ce matin, dans son lit, avec sa tasse de café latte, ses films, ses triomphes, ne seraient-ils après tout qu’un mauvais rêve ?
Elle eut une pensée émue pour son père, Lloyd, décédé depuis déjà longtemps, et pour Paula Delaney, sa mère morte il y aurait bientôt quatre ans.
Madison Delaney ? Non, Madison Bravo…
— Mais dites-moi, reprit-elle, qui sommes-nous alors l’un pour l’autre ?
— Des cousins au second degré. Votre grand-père et le mien étaient frères.
Se découvrir une si grande famille alors qu’elle était enfant unique acheva de la troubler.
— Et vous dites que j’ai neuf frères et sœurs ?
— Oui, mais votre frère Finn est toujours porté disparu en Russie.
La Russie ! Et d’après Jonas, ses parents seraient morts en Thaïlande…
— Une famille de voyageurs ?
— Vous l’avez dit. George et Marie Bravo aimaient découvrir d’autres horizons, quitte à courir certains risques.
Son cœur se serra.
À peine apprenait-elle la vérité sur sa filiation que ceux qu’elle aurait pu aimer comme ses nouveaux parents, n’étaient déjà plus de ce monde.
— Dommage. Ils me resteront à jamais inconnus.
— Mais non, Madison, puisque vous allez rencontrer vos frères et sœurs et partager leurs souvenirs. De cette façon, vous saurez qui étaient George et Marie et vous pourrez presque dire que vous les avez connus.
— Bien sûr…
Jonas Bravo lui sourit.
— Je ne demande qu’à vous aider, Madison. Voulez-vous que nous prenions connaissance ensemble des fichiers de cette clé USB ?
— Merci, mais non. J’ai plutôt envie d’être seule à présent.
Elle qui désirait un changement d’existence, elle était servie, et bien servie.
— Comme vous voudrez, répondit Jonas en se coiffant de son chapeau.
— Ne me prenez pas pour une ingrate, simplement il me faut du temps pour assimiler tout ce qui vient d’être dit.
— C’est évident.
— Merci pour tout, Jonas. Et remerciez Percy Valentine. Surtout, qu’il sache que j’ai bien reçu son message.
— Il le saura. Dois-je comprendre que c’est vous qui prendrez l’initiative de le recontacter ?
Elle irait vers les Bravo, vers Percy Valentine, sans nul doute, mais seulement quand elle s’en sentirait le courage.
— Oui, vous avez bien compris, dit-elle avec un faible sourire.
Le regard de Jonas se teinta d’affection.
— Il en sera comme vous le voulez, Madison. Sachez que Percy sera heureux d’avoir de vos nouvelles, et moi aussi.
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